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14. Comme Moyfe éièM le serpent, m de-

• sert ; ainsifaut-ilque le Filsdeíh?mme

soit élevé. 1 l'/^lucn «;*nco 2*qìmù'i:

If. o^í» quiconque croit en lui , «o

periffè peint j mais- qu'il ait la: vie eter-*

riete^j.
 'ri:*

Heks Frères ,Ce diuin

sacrifice, dont noi^s célé

brons aujourd'buy lame- •

moire, cille grand, chef

d'oeuvre de nótrç Sei

gneur Iefus Christ", la fin Sc. la couron-.

nejde toutes les merveilles de la vie '

terrienne , qu'il paííaautrefois ici bas,

la cause &le fondement de la çelçste,
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qu'il vit maintenant là haut à la dex-

tre de son Pere. Gomme la glòire de

sa seconde vie est le fruict de sa more;

aussi la bassesse de la première enétoit

le préparatif. C'est doncune suite sort

raisonnable, qu'apees aáòir au dernier

jour solennizc íà naiíïànce nous célé

brions maintenant là mort ; la croix du

Calvaire âpres la crèche de Bcthéle-

hem.Gar il ne nasquit dans la pauvreté,

que pour mourir dans rignominie ; 8c

la bassesse de fa naissance fut la marque

& le présage de la honte de & mort,

n'étant pas convenable,qu'il cqmmen-

çast par la gloire unevie qu'il devoit

finir par vn supplice.. Mais outre Tor

dre & la liaison des choses mesmes,

cette table sacree,à laquelle nous som

mes conviés , nous oblige encore par

ticulièrement à méditer la mort du

Fils de Dieu , puis qu'elle nous enj*re-

sente l'iraage, & nous en communique

les fruicts. C'est ce qui'm'a fait choisir

pour le sujet de cette action , le texte;,

que vous auez ouï, où nôtrebon Mai-

stre nous enseigne lui-mesine ce grand

mystère, expliquant à Nicodème Do

cteur
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cteur de la Loy Iudaïque, l'vh des por

traits de Moyse, ou il avoit este' repré

senté anciennement avec une admira

ble clarte'.Il l'avoitinstruit dans les pa

roles précédentes de fa qualité' , & de

fa vocation,lui difant,qúe quelque ab-

jet qu'il fust en apparence il estoit ne-

antmoins au fonds le Docteur céleste,

íêul participant des secrets du Pere,&

qui ayant originairement fa demeure

dans le ciel en étoit descendu ici bas;

non de la montagne de Sinaï, comme

Moyse autrefois , mais du Sanctuaire

meíme de la bienheureuse immortali

té. Maintenant il lui propose en suite

la cause de son envoy si merveilleux,

que ce n'est pas fans raison qu'il a quit

té le ciel , & qu'il est descendu en la

terre ; mais pour vn effet nécessaire au

salut des hommes pour y souffrir la

mort , afin de nous acquérir la vie. Et

parce que cette pensée de voit troubler

Nicodème, qui nourri dans les imagi

nations des luiss attandoit un Messie

trionfant,& non souffrant, le Seigneur

ne la propose pas simplement : Pour

secourir l'ignorance de cet homme, &C

A x
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& lc guérir de ce scandale, il l'autorise

par les livres de Moyse que oe peuple

auoit en une grande vénération, & ci

re de sontabernacle mesine limage de

cette vérité : Comme Moyse (dit-il) éleutt

leserpent dam le désert ; ainsisaut- il que le

Fils de l*homme soit êlette, afin que quicon

que croit en lui, nepérisse peint, mais ait la

•vie eternelle. Vous sçauez bien,qu'il est

lui mesine ce Fils de Phomme , dont il

parle, & Nicodème n'ignoroíc pas non

plus la signification de ce mot, puis

qu'il étoit versé dans les áiïciÊrts livres

de Dieu , où le Meífie promis à son

peuple , entre autres diuers noms qui

lui sont donnés , est auslî appelé le Fils

de homme ; comme en Daniel , qui

prophétisant de la glorification du

Christ, le regardois{dit-il)dans les visons

de la nuit ; & voicicomme lé ,Fils de l hom

me, qui venoit dans les nuées des cieux , ejr

vint iusqua l*Ancien desjours, & on lefit

approcher de lui ; & il lui donnaseigneurie,

& honneur^ & règne ; & touspeuples, tou

tes nations , é" langues ïe seruiront. Sa do

mination est une domination,eiernelle , qui

nepassera point , &fin règne nesera point

dissipé.
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dippé. L'Apostre dans l'Epître aux

Hébreux interprète aussi en mefme

sens ce que chante le Psalmiste , ^»o>Hebr. ».

Dieu afait le Fils de l'hommemoindre que*-!-

les Angespourvnfeu de temps ; & qu'ils»

couronné de gloire & d'honneur, & ïa esta-

hlisurles œuvres defes mains. Le Christ

est nommé le Fils de l'homme , en la

mesme forte qu'il est appelé' la semence

deUfemme.Certainement il n'y a point

d'homme , qui ne soit la semence de

la femme ; puisque tous les hommes,

exceptéAdam , font issus de femmes:

D'où vient que le Seigneur pour signi

fier , qu'il n'y auoit iamais eu entre les

hommes un plus grand Prophète que

Iéan Baptiste, dit entre ceux quifont naà^an'u'

de femmes. Mais parce que le Christ est

incomparablement plus excellent,que

tous lesautres à qui ce nom est com

mun, de-là vienr,qu'il est particulière

ment nommé lasemence de la femmt^j.

II en est de mefme de l'autre mor. Car

hommCi&Lfils de l'homme dans le langage

Hébreu signifient une mefme chose;

de fasson que les autres hommes peu- '

uenç aussi estre appelles de ce nom;

A 3
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comme ils le sont en effet fort souvent

dans les liures du' Vieux Testament.

Mais le Christ est particulièrement

ainsi nommé à raifòn de son excellen

ce ; par ce que si vous faites comparai

son de lui avecque les autres hommes,

ïl se treuvera qua vray dire il n'y a que

lui , qui mérite d'estrç appelé hommes-,

comme étant le seul , qui ait la forme

&la chose signifiée par ce mot dans un

si haut point de perfection , qu'au prix

de lui le reste des humains n'en a que

l'ombre,ou le crayon feulementj&non

lc corps ou la vérité mefme. íoint qu'il

est le patron , & le moule sur lequel se

forment les vrais hommes ; ceux qui

demeurent hors de lui , dégénérant

tous ou en démons^ ou enbestes. C'est

jpourquoy &: ici , & souvent ailleurs il

est simplement nommé le Fils de íhom

me, c'est à dire íhomme. Et quant à ce

qu'il dit,que le Fils de' l'hommefera éleuê,

vous ne devez point douter non plus,

qu'il ne le faille rapporter à fa mort

dans la croix. Ie sçay bien,que le mot

esélever est gênerai,& que l'Apôtre s'en

est quelquefois servi pour signifier l'ex-

' ' *• ■ altation
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alration duSeigneur enià gloire,quand

il die , que source q»'il sétoit abbaisté Phil.t*

iufques à la mort de la croix , Dieu l'asou

verainement éleué , & lui a donné un nemy

qui est fur tout nom. Mais ici il le faut

prendre en un sens particulier pour

dire élever en croix: comme de fait ceux

qui entendent la langue Syrienne, que

nôtre Seigneur parloit quand il tint ce

discours à Nicodème , fçavent que le

met délever y signifie crucifier. D'où *ì?t

vient que quelques anciens disent,que

Moyfe crucifia leserpent au désert ; au lieu

de dite,qu'il l'y éleva; cette erreur étant

née de la phrase des Syriens,qoi se ser

vent d'vn mesmemot pour dire,& cru

cifier 8c élever. Tant y a que dans tout

l'Evangile de S.lean', où ce mot n'est

employé que quatre fois , il se prend

tousiours constamment pour l'eleva-

tion du Seigneur en la croix, Quandl™aS-

vous aurez élevé le Fils de l'homme (dit- il

parlant aux luiss) vous connoistrez alors

que c'est moy , rjr que je nefais rien de far

moi-me[me. Et ailleurs encore ; Sijefuis lan*,

élevé de la terre je tirerAy tout hommes

moy i ce que l'fiuangeliste rapporte

1

A 4
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expressément à fa croix,ajoûtant qu'en

parlant ainsi // (ìgnifioit de quelle mort

il devait mourir montre que les luiss,

à qui il le difoit,l'avpyent aussi compris

de la forte ; racontant qu'ils répondi

rent, Nous tuons entendu par la Loy , que

le Christ demeure éternellement. Comment

dis- tu donc qu'ilfaut que le Fils de £homme

soit élevé ? Où vous voyez.qu'ils oppo

sent l'eternité du Christ , & cette sien

ne élévation , comme deux choses in

compatibles l'une auec l'autre : signe

euident, que par la derniere ils ehten-

doyent la mort. Les circonstances du

texte, que nous expliquons, nous obli

gent à prendre ici ce mot en la mefme

forte. Premièrement le serpent élevé

fur vn bois est precifement le portrait

du Christ attaché à la croix ; comme

nous l'orrons plus particulièrement en

son lieu. Puis la raison que le Seigneur

nous donne de cette sienne élévation,

nous conduit là mefme,qui âpres auoir

ait qu'il faut que le Fils de l'homme soit

élevés &c.ajoûte, Car Dieu a tellement ai

mé le monde,quil a donnéson Fils unique.

L'amour que Dieu a portée au genre

.'. - humain}
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frumairi, estlavraye & seule cause de

ce que son Fils a été élevé en croix;

mais non de ce qu'il a été élevé dans

une souveraine gloire. Et le mot de

donner duquel use le Seigneur , signifie

bien le premier ; mais il ne se rapporte

point au second , étant clair , que tou

tes les fois , que l'Escriture dit , quele^t ••

P-ere- a. donneson Fils , ou que le Fils s'eH /v

dònnè foi-tnefine, elle l'entend tousiours

de certe mortsanglante,qu'il a IburFor- •

te pour nous en la croix parla volonté

de son Pere , & par la sienne propre.

Mais c'est assez parlé des mots. Ve

nons à la chose, qu'ils signisient;& con

sidérons dans ce tableau du serpent

Mosaïque qui nous est ici proposé par

le Seigneur, les quatre poin cts, qui s'y

présentent ; Premièrement la qualité

de sa personne; Secondement son élé

vation en la croix : En troisième lieu le

fruict & l'effet de cette élévation ; &

enfin le moyen par lequel nous en som

mes faits participans. Car il n'y a rien

dans ce texte,qui à mon avis ne se puis

se rapporter à l'un de ces quatre arti

cles. Mais parce que lc Seigneur n'em-
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ployé qu'an petit raccourci de sa pein

ture de Moyse abbregeanc toute l'hi-

stoire de çe serpent en deux mots ; ií

nous la faut premièrement déployer&

considérer en toute son étenduë",com-

me nous la trouuons dans le livre des

Nombres , pour en bien comprendre

mTj^ *c myftere- Le Prophète raconte donc,.

.-7-8.9. que le peuple d'iseael s'ennuyant dans

la solitude , & dans la misère de ce

grand & effroyable désert , où ils pas-

íòyent pour aller en Ganaan,& dédai

gnant la simplicité' de ce pain miracu-

leux,dont il e'toit nourri, se mit à mur

murer contre Dieu , & contre son ser

viteur , & que le Seigneur iustement

indigné , pour p\unir vne si vilaine in-

gratitude,leur envoya des serpens bru-

lans,qui les mordoyent,&: en faifoyent

mourir grand nombre ; le venin en

ctant si ardent , qu'il n'y auoit pas mo

yen de sauver ceux , qui éfoyent at

teints de leurs morsures. Mais comme

Dieu est: infiniment bon te miséricor

dieux , ce peuple n'eût pas plûtost re

connu fa faute , qu'il remédia inconti

nent à leurs píayes:EtMoyse l'en ayant

instarn
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instamment prie, il lui commanda (díc

Thistoire sainte ) de faire un serpent

d'airin, & de lé mettre en haut sur une

perche, avec promesse que quiconque

le regarderoir, seroit guéri. Et le Pro

phète l'ayant ainsi exécuté , U arrivoit

(dit l'Escriture ) que quand quelque

serpent avoit mordu un homme , il re-

gardoit le serpent d'airin,& étoit guéri.

Voila quel est le tableau de Moyse ; &

avant que le Soleil de justice l'eust

éclairé de ses divins rayons, le luis, qui

le regardoit , n'y voyoic autre chose,

que cette lettre , qu'il présenté à nos

yeux , le péché & la punition d'Israël,

& le remède que Dieu leur donna lui-

mesme par la salutaire véùë deceser-

pent.Geuxqui considéroyons ces saints

livres auec plus de foin pouvoyerit pas-

fer un peu plus avant , & s'étonner de

cc procédé du Seigneur, qui pour gué

rir les morsures des serpens brûlans

obligeoit son peuple à regarder un

serpent d'airin , élevé sur vne perche.

Car qui ne void que cela est étrange,

& éloigné des voyes ordinaires de la

íagesse de Dieu?Maisiîs nepouvoyent
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finon conclurre, que cela n'étoit pour

tant pas fans quelque raison j puisque

c'étoit un Dieu infiniment sage , qui

l'avoit ordonné. D'en comprendre

la raison il ne leur estoit pas possible;

"\ parce qu'ils ne íçauoyent pas encore

distinctement les choies meímes figu

rées dans ces emblèmes mystiques.

Comme un homme , qui void divers

vilages étranges représentés dans quel

que riche tapisterie,se doute bien qu'ils

lignifient quelque chose , & que l'ou-

vrìer ne les a pas rirés fans dessein.

Mais s'il ne sçait pourtant d'ailleurs

l'histoire qui y est représentée , il en

ignore la vraye signifipation. Iesus

Christ donc,la lumière des antiquités,

enseigne ici à Nicodème le mystère

de ce serpent, dont il auoitsans doute

souvent leu l'histoire fans y rien remar

quer de semblable ; & lui montre

que cecre peinture étoit vne embleíme

du Christ de Dieu,nous instruisant par

l'autorité de son exemple de rapporter

la Loy à l'EuangilejComme l'ombre au

corps , l'image à la vérité, & le moyen

à fa fin ; Et vous sçavez combien son

Apôtre
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Apôtre s'est heureusement servi de cet

te méthode , nousouvrant'parcemoy»

en tous les secrets deMoysc,& en trou

vant le jour & lé sens en Iesus Christ,

& í'empìoyant notamment contre les

luiss , qu'il contraint souvent par cette

admirable comparaison de reconnoi-

stre nôtre Iesus dans lèûr Moyse. Car

en effet si vous considérez simplement

'. l'ancienne Ecriture en elle mesme,

vous y treuverez en divers lieux de

merveilleux embarras , fans que/l'on

puiíse rendre aucune raison pertinen

te de cent £hòses , qui s'y rencontrent;

au lieu qu'en là rapportant à FEuangile»

tout cet antique ouvrage paroistpieiá

d'vne profonde fapience,les plus étran

ges desestraitsayantjevidemmentlcur

dessein dans lé mystère de Iesus Christ.

Par exemple qui ne s'e'tonnera: que

pour garentir les maisons de son Israël

de la punition d'Egypte , le Seigneur

leur commande de rougir leurs portes

du sang d'vn Agneau immole í com

me si l'Ange n'eust pas eu la veuë assez

bonne pour ireconnoistre les logis du

peuple de Dieu fans cette marque?
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Que le luis resve tant qu'il voudrai il

ne sçauroit ra'alleguer aucune raison

valable d'un ordre fi merveilleux,.Mais

mon Euangile.m'apprend, que Dieu

figuroit en cette histoire la rédemptions

de son Christ; que le sang de rÂgneau

y est employé pour signifier celui du.

Saint des Saints» & pour nous montrer

que fa vie a esté mise riour nôtre salut:

l'en dis autant du serpent d'airinJuifs

opiniâtres,qui vous attachés a l'écorce

de vos Ecritures ; dites; moy , Je vous;

prie,pourquoy Dieu fit élever la figure

d'vn serpent fur une perche í Ne pou-

voir-il guérir les morsiires de,vos Pères'

fans cela ? Pourquoy leur ordonhe-t-il

de regarder cette image ? Sa yertune

poucoit-elle pas entrer dansleúfS pla-

•yes, quepar les yeux ? Oú croyez-vous'

qu'un Dieu fi íàge en ait ainsi vfésans

raison ? Seulement pouf divertir son

peuple & l'entretenir d'un spectacle

vain sans penser à autre chose ì A Dïëu

ncfplaise^ue vous ayez une si mauvai

se opinion de vôtre Créateur. Qu'est-

ce donc ? Certainement il n'y a que

* rôtre Iesus , qui vous le puisse appren-

/ * dre,'



Premier^ if

j dre, 82 vous ne le pouvez sçauoirquea

cenonceanc à vôtre incrédulité , &oa

recevantce que vous rejetiez avecqœc

cant de fureur,quc le Ghriíl a deu soìaÊ-

frir la mort de la croix pour nous ac

quérir la vie céleste. Car ce serpeat

élevépour la guérison d'Israël étoit Hé

portrait mystique du Christ de Dieu

crucifié pour le íàlut du monde, lcm

touchera? pas toutes les particularités

de ceste histoire ; aussi n'est-il pas né

cessaire , y ayant diverses choies.„ qui

comme les fueillages & les bordures

dans vn tableau , font plutbst ajoutées

pour orner,que pour signifier.Et il faut

soigneusement prendre garde à cela

dans lexposition des paraboles & des

types de l'ÊCfitorc , pour ne pas allet

cerchcr des mystères en chacune des

chofes,qui y sont contenues,nous con*

tentant d'y treuver ce que le Seigneur

a groprecnent eu dessein de nousy pro

poser. Ici donc vous voyez première

ment, que le malheur des hommes ell

fort naïvement représente par celui

des Israélites. C'est aussi vne playe

mortelle , qu'vn serpent brûlant leí» a
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faite , épandant par sa morsure vn fî

cruel & si pernicieuxvenin dans coure

leur nature,que travaillés d'une ardeur

continuelle,& d uni feu, qui les consu-

me nuit & jour ,"ils meurent enfin fans

qu'il fe treuve dans aucun lieu de l'u-

nivers nulle herbe, ni racine>ni méde

cine capable de les guérir. Car n'esté

ce pas là la vraye imagé de ce que la

chair envenimée par le souffle du dja-

gon mystique produit dans toos lels

hommes les convoitises , les pallions*

les pèches, qui sont énfih suivis de la

mort & dièJa malédiction éternelle,

n'y a ni médecin , ni enchanteur fú^ia

terre : II n'y a étoile , ni Ange da^sj

les cieux , qui puisse éteindre la forcé

de ce feu mortel. Moyse lui inesme le

voit brûler fans en pouvoir árresteria,

consomption ; sa Loy n'ayant pas ía

vertu d'amortir ce vilain poison : jnii

d'en délivrer nos membres.Mais Dieu

par fa grande bonté a trouvé dans Les

trésors de íà sagesse infinie , le remède

de ce mal , auquel toute nôtre nature

succombait. Car comme il bailla à Isn

faelunscrj?ent d'airin pour le guérir d$

fc's'
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ses morfuresjaussi ajil donné son Christ

aux hommes pòur lcs garentir de la

mort. Cc salutaire serpent, qui consef1

va Israël, aaoit bien la formej&: la figu

re , & la couleur d'un serpent : mais il

n'en auoìtpas le feu,ni le venin. Christ

le salut du genre humain a aussi pareil

lement la forme & là ressemblance de

cette chair pécheresse j qui nous á na

vrez a mort i mais il est entièrement

exempt de ce poison mortel , qui la

toute infectée. íí n'a pas un de íés moú-

vemcns,ni de ses sentimens >' hon plu*

que Pairin de Moyse autresfois n'avoit

aucune part en la vie des serpens brtP

lans. Pour l'en exemtesj le Prophète

le forma d'une fasson nouvelle. II ne le

prit pas d'un animal vivant , qui aveé-

qué la vie fui eust inspire son véni'nr

mais le produisit avecque la forcé da

feu. Dieu aussi pouf nous donner ún

Christ, qui fusttout ensemble & parti

cipant de nôtre nature , & exemt de

nôere corruption ,Te tira du sein d'une

Vierge chasté par la vertu de son Esprit.

C'est cé qu'entend PApôtre , quand il

aïíj que Dieu ayant envoyéson frofrè fils i.j,

B
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enformede chairdepéché afaitpar lui rcJ

ami ctoit impossible a la Loy j doutant quel

le étoitfaible en la chair. Mais ce ne suc

pas assez pour la guérison d'Iseael , que

ce serpent de fonte sud fait & formé

semblable aux serpens , & exemc de

leur venin. Si Moyse en fust demeuré

là , touc son trauail n'eust de rien servi

au soulagement du peuple. II fallut

âpres lavoir ainsi formél'eleverfur une

perche ; & il ne receut cette merveil

leuse vertu , qu'il avoit de guérir les

morsures des serpens brûlans, que lors

^qu'il fut attaché à ce bois. C'est vnc

excellente peinture de la rédemption,

que le Fils de Dieu nous a donnée.Gar

pour vous sauver , pauvres humains,

ce n'a pas ctéassez,qu'il se sist homme,

qu'il revestist la formede vôtre nature,

& se rendist semblable à vous en tou

tes choses excepté le pechp : Ce n'a

pas été assez , qu'il sist habiter toute la

gloire du ciel dans vôtre chair. II a fal

lu âpres tout cela qu'il fust attaché à

une croix & cloué sor ce triste bois

pour opérer vôtre salut. C'est propre

ment de là que lui vient la force qu'il a
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de guérir vos urnes. Car c'est fur ce

bois , qu'il a porté nos péchés dans son

corps : C'est là qu'il a écé raie malédi

ction& péchépour nous, afin que nous

fussions iustice & bénédiction de Dieu

en lui. Ce qu'il est Dieu ; ce qu'il est

homme j ce qu'il est Dieu manifesté

en chais , vray Dieu St vray homme

dans une mèfmé personne , tout cela

dis-ic ne nous délivre pas purement

& simplement. Car s'il n'y avoir que

cela en lui , nôtre péché ne laiíTeroic

pas de demeurer en son entier, la Loy

en pleine vigueur , la justice de Dieu

toujours irritée , & nôtre condamna

tion arrestée. Mais ce que cet homme-

Dieu a été élevé &; cloiié en la croix

pour nous , c'est proprement ce qui

nous á rachetés ; ce qu'une telle per

sonne a souffert nôtre supplice , & Pé

tant mise en nôtre place a rëceu de la

souveraine justice le coup que nous

avions mérité : Comme ce n'est pas la

qualité d'vn pleige qui tire celui pour

qui il répond,hors de prison : mais bien

le payement qu'il fait en son nom.C'est

proprement en la croix , que le Fils de

•n-
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T

l'homme a payé nôtre rançon : c'est

donc précisément à cet égard qu'il

nous a délivrés. Et il faut remarquer*

que ce fut Moyse qui éleva le serpent

d'airin ; pour nous montrer, que la Lof

(dont Moyse étoit le type & le mini

stre) eleveroit le Messie en croix. Gai

11 n'y a été cloué que pour satisfaire à

la malédiction de la Loy : & pour dé

tourner de dessus nos testes cete épou

vantable foudre, dont elle nous mena-

Dcut.z7. Çoit, Maudit est quiconque n'aurafait tou-

Ltf\ tes les choses commandées. Au reste le Sei-

gneur ne dit pas simplement,que le Fui

de l'hommefera elevé,il âit,quilfaut^qu il

soit élevé : d'où paroist la nécessité de fa

satisfaction. Ie confesse que puis que

le Pere avoit & prédit & préfiguré fa

mort par les oracles , & par les actions

&institutions des Prophètes, il n'étoit

pas possible qu'elle n'arrivast,parceque

toutes les déclarations , que Dieu fait

de fa volonté i sont véritables. Mais à

considérer le tout exactement , l'im-

muable vérité des figures & des prédi

ctions n'est pas proprement la cause de

la nécessité des choscs.C'est feulement

un



Premier. U

un signe de la certitude de leur evene7

ment. , On ne dit pas, qu'il faut qu'un .

homme soit blanc,à cause que son por

trait lest, Au contraire l'on dira plû-

tost, que puis qu'il est blanc, il faut que

son portrait le soit aussi. Ce que Iefus

Christ devoit nécessairement souffrir

en la croix pour racheter le monde, a

été cause , qu'il a fallu que le serpent

d'ainn fust élevé pour guérir Iíraçl , &

non au contraire. Et quandle Seigneur

parle des choses, dont l'estre est lié en

semble par la bienséancesimples non

par la nécessité , il dit seulement, quil

est convenable quelles foyent. Pourexem

ple , il n'étoit pas nécessaire pour nous

sauver qu'il receust le Baptesme de S,

Iean , ni qu'il accomplist la Loy cerç-

monielle. La seule raison de la com

modité & de la bienséance l'y obli-

geoit, pour exercer sa charge avecque

plus d'utilité & d'édification parmi les

luiss , qui l'eussent abhorré comme un

profane, si ces marques extérieures de

sanctification lui eussentmanqué.C'est

pourquoy en parlant à S.Iean , qui re»

fuioit de le battizer , il dit non qu'/7

 

B 3
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faut,mais simplement qu'U lui est conve

nable d'accomplir iusques à cette sorte

de justice. Ici où il est question de fa

mort il dit nettement, qu'ilfaut que lc_j

Fils de Vhonrnesoit élevé ; & dans S.Luc

semblablement quilftlloit que le Christ:

sourfrist la mort de la croix , & entraft

ainsi en sa gloire. I'avouc qu'à parler

absolument il n'étoit pas nécessaire,

que le Fils de Dieu souffrist. Car Dieu

pouvoit , si tel eust été son bon plaisir,

laisser périr le genre humain , le trait-

tant comme il a sait les démons , fans

qu'aucun des hommes eust eu pour

cela sujet de se plaindre de lui. Mais

présupposé en lut cette miséricordieu

se volonté, qu'il a çuë , & dont le Sei

gneur parle en suite de garantir de la

mort & d'elevèr en là vie eternelle

tous les pécheurs croyàns & repantans;

il falloit nécessairement que le Christ

rnourust en fuite , puis qu'il n'étoit pas

possible ni que Dieu pardonnai): le pé

ché fans une satisfaction convenable,

& equipollente au démérite du pé

cheur, ni qu'aucun autre que son Fils

mourant lui en presentastuiietelle.Ce

4er-
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dernier point est évident; puisque cha

cun reconnoist , que nos crimes étant

d'vn démérite infini , & la nature , les

forces & la valeur de toute créature

étant finies,il n'y a que Dieu dont l'es

sence est infinie, qui puisse fournir une

satisfaction,qui contrepese nos crimes.

Mais qu'il ne soit pas poífible,que Dieu

pardonne le pèche' fans Tintervention

d'une satisfaction , il n'est pas moins

cvident ce me semble,fi vous conside-

, rez fa souveraine droiture & íustice.

C'est une vertu en l'homme de ne

point laisser le crime impuni ; & on

blâme ceux , qui gouvernent les états,

quand ils ne châtient pas les coupables

à proportion de leurs fautes. Puisque

cette iustice est vne perfcction,ellc doit

estre en Dieu au souverain degré.Auslì

voyez-vous qu'il se l'attribuë en divers

lieux, disant qu'il hait le méchant,qu'il Pscau.f.f.

ne le iustifierapoint.il se qualifie le Iu-Elodl3'7

ge, & lc Prince souverain de l'univers;

& proteste qu'il fera vengeance des

forfaits ; &: que c'est à lui que cela ap

partient. Comment pourroit-ildo»c

laisser impunie la trangreífion de fe#

B 4
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jfaintes & sacrées loix ?. Outre cette

charge & cet office, donc il se reyest,l4

nature des choses mesines Je requiert

ainij. . Car comme il aime son image

qui consiste en la sainteté & en la ver

tu, nécessairement & immuablement;

auíiì hait-il en la mesme sorte le ren

versement de cette sienne image , c'est

a dire le péché. Et s'il ne lui est pas

possible, veu ^souveraine perfection,

de laisser la sainteté sans recompense

ou il la vojd reluire en ses créatures;

beaucoup moins se peur-il faire , qu'il

laisse leur crime sans punition ;. puis

que l'exercice de ía iustice , d'où dé

pend la punition , est beaucoup plus

nécessaire que celui de la bonté , d'où,

depend la rémunération. Car ies re

compenses , que la bonté donne , font

des faveurs gratuites ; au lieu que les

pênes, que la iustice distribue,sont des

. choses deups. En effet la nature ensei

gne elle mesme aux hommes , que la

divinité ne pardonne point les crimes

fans satisfaction , ayant formé tous les

peuples del'univers à lui en présenter

guelquçs unes ; comme fi chacun re-

i ■ • Z'1 ' < • • " con»
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çonnoissoit que c'est vne chose injuste

&C outrageuse à la nature Divine de lui

demander ses graces,& sefrbiens avant

que les péchés , qui nous séparent d'a

vec elle,ayent été expiés.Et bien qu'ils

s'abusassent infiniment dans l'opinion

qu'ils avoyent de leurs expiations pre-

tendues;tant y a que ce consentement

universel de tout le genre humain

montre évidemment que la créance

generale qu'ils avoyent de la nécessité

de la íàtisfacì:ionvest véritable. L'Apô-

tre le présuppose ainsi , quand il prou- Hebr.n

ve qu'il n'y a point de salut pour ceux, U"

qui pèchent volontairement âpres a-

voir receu la connoissance de la vérité,

parce qu'il ne reste plus de sacrifice

pour les pèches. Car vous voyez bien,

que cette conséquence seroit nulle,s'il

étoit possible que les péchés fussent

pardonnés fans sacrifice ; c'est à dire

sans latisfaction.Ec l'Apôtre auoirdesja

expressément declaré3que fans effusion Heb.<>.

de sang il ne se fait point de remission ***

de péché. Ce n'est pas que Dieu ne

foie tres-libre en tout ce qu'il fait.Mais

ce ivest pas Juj ôter fa liberté , que d9
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maintenir inviolable la sainteté de fa

nature.Comme nous disons qu'il ne se

jpeut renier foi-mefme, qu'il ne se peut

haïr, ni l'image de sa sainteté , ni punir

unecréature innocente,ni mentir; aus-

£ disons nous en la mesme sorte qu'il

n'est pas possible qu'il pardonne le pe-

ché fans satisfaction. Sa liberté a lieu

dans les choses, qui ne choquent point

fa nature ; comme de creer le monde,

ou de ne le creer pas ; d'envoyer son

Fils dans le monde , ou de ne l'y en

voyer pas ; de donner ou de ne donner

pas la foy à un homme : Ni l'une , ni

l'autre de ces choses n'est contraire à

sanature.Cest la seule sagesse de Dieu,

qui les a reiglees , comme il luia pieu.

Mais il en est autrement des choses,

qui font ou conformes, ou contraires à

fa droiture , à la bonté , & à fa justice

naturelle. II aime les premieres,&hait

les dernieres nécessairement; & il n'est

pas possible , que fa sagesse les change;

par ce que ce seroit le changer lui-mef-

me, & dépouiller son immuable natu

re de ce qui lui est le plusproprc.Dieu

donc ayant voulu par 1c mouvement

de
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de sa bontéinfinie relever le genre hu

main de sa cheute , il a été nécessaire

que le Christ souffrist : Jït c'est ce qu'il

entend, quand il <iit icilui-mesme » Ij

faut que le Fils de ïhommesoit élevé ; c'est

à dire crucifié. Considérons mainte

nant le fruit de la mort , & le moyen

d'en estre participant. L'un &' l'autre

nous est représenté en ces paroles , //

faut que le Filsde l'hommefou élevé , afin

(dit le Seigneur ) que quiconque croit e»

lui ne périssepoint , mm au la vie eterneUe\

où vous voyez,qu'il nous propose deux

effets de sá passion : L'un,qu'elle nous

garantit de la mornlaurre^u'elle nous

donne la vie eternelle. L'emblesine de

Moyse , que le Seigneur explique , re-

presentoit clairement cela. Car le ser

pent d'airin guerissoit les Israélites c|ç

leurs playes , & les preservoit de la

mort, qui s'en fust afieurement ensui

vie , & leur donnoitla vie : Faï toi m

serpent d'airin (dit le Seigneur àMoyse)

& le mets fur une perche ; & quicon

que le regardera vivra. Iesus employé

ces paroles en ce discours ; appliquant

à la vérité ce qu'elles avoyent die de la
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figure. Cette mort dont le serpent gue-

rásoit les Israëlites,n'étoit pas une mort

íimple & naturelle : mais violente, &c

attirée fur eux par leur péché , & qui

s executoit en vertu d'un arrest de la

justice divine;elle étoit conjointe avec

des douleurs extresmes,causées par les

morsures des íèrpens, le venin , qu'ils

laiííbyent dans leurs corps , y mettant

partout vnfeu cruel & dévorant ; c'é

tait au reste une mort certaine& inévi

table , qu'il n'y avoit nul autre moyen

de détourner. C'est la vraye image de

la mort, dont nôtre crucifié nous déli

vre. Car cette mortrl^ n'pst pas la sui

te d'une innocente infirmité de la na

ture ; c'est le gage de nôtre péché i le

supplice de níkre rébellion ; l'puvrage

du serpent homicide; une mort cruel

le & violente , plene d'horreur & de

malédiction , qui dévore les hommes

tout vifs,& éteignant peu à peu en eux

tout ce qu'il y peut avoir deioye, de

contentement, ou de bonheur, ne leur

laisse que le sentiment de leur malheur,

rongeant impitoyablement leurs en-

billes , les brûlant d'un feu éternel,

per
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pcrceant leurs ames avecque les éguil-

Ions, qu'elle y tient fichés nuit & jourj

& âpres les avoir ainsi tourmentés dans

ce desert,les plonge enfin dans l'abys-

me,pour y souffrir éternellement avec

que le diable & ses Anges. C'est pour-

quoy le Seigneur n'appelle pas simple

ment le mal , dont il nous a deliurés,

une mort , il le nommeuneperdition , di

sant, qu'il a été élevé, afin que nous ne_j

perifítons point. Dans la nature il n'y a

non plus deremède contre cette mort,

que contre celle des Israélites autres-

fois i cet arrest de la justice divine , c-

tant immuable & inflexibles* l'ame^j

quiaura péché mourra. Toutes les vertus

du ciel & de la terre n'en sçauroyenc

dissoudre la force.Mais ce que toute la

nature n'eust peu faire,le íang de nôtre

crucifié l'a fait. II a arrestc le glaive

de Dieu : 11 a appaisé sa justice , &: a

fléchi cette dure & inexorable nécessi

té. II a aífoibli & anéanti toute cette

force mortelle des venins de lancier*

serpent. C'est-là,Mes Freres,une gran

de & admirable grâce , que de nous a-

voir exemptés d'une si horrible peste;
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de nous avoir tires de l'enfer , de la

compagnie & des tourmens des dé

mons. Et quand le Sauveur du monde

n'auroit fait que cela , toujours lui fe

rions nous infiniment obligés. Mais la

vertu de fa croix ne s'est pas arrestée

là.Comme elle nous â délivrés du mal j

aussi ríous a- t-elle acquis le bien. Nous

ayant tiré de la mort , elle nous a don

né la vie ; non la vie simplement ; non

une vie naturelle , semblable à celle,

que nous avions perduè',anímale St qu r

terriennes,& étoit attachée à leur bai-

fesse j mais une vie eternelle , sembla

ble à celle des Anges,celeste 8t di vinè,"

& immuable de tout point,qui n'a rien'

de commun avecque les changemens

de la terre,ni avecque les accidens,qui

les causent. O échange heureux ! Par

le bénéfice de cespe croix, où a été éle

vé le Fils de Dieu , nous avons recou

vré le ciel au lieu de la terre, que nous

avions perdue; l'eternité,au lieu d'une

vie muable ; la compagnie des Ange*,

& la gloire du firmament, & les mer

veilles de la Icrufalem d'enhaut,au lieu

 

des
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des animaux, desarbres,& des rivières

d'Eden. le confesse que nous ne cou

chons maintenant,que les commence-

mens & les prémices de ce don pré

cieux ; les arres & les espérances plû-

tost, que la chose mesme. U nous sera

donné à pur &c a plein dans l'autre sié

cle, lors qu'ayant dépouillé cette foible

chair nous revestirons l'immortalité.

Aussi voyez vous que dans la figure de

Moyse,lavie,que le serpent élevé con-

fervoit aux Iíraehtes,ctoit de deux sor

tes : l'une , qu'ils vivoyent dans le dé

sert au milieu des bestes & des enne

mis, dans les incommodités,^ dans la

disette : L'autre , qu'ils attandoyenc

dans leur bien heureuse Canaan , dans

la seuteté& dans l'abondance , au mi

lieu des ruisseaux de lait, de miel,& de

vin. C'étoit proprement pour celle-ci

que le serpent salutaire les guéris-

w- soit ; non pour les conserver quelque

temps dans les horreurs da désert, &

les y laisser périr : mais afin que du dé

sert ils passassent en Canaan , pour y

jouir des promesses de Dieu. Nôtre

divin crucifié nous traitte en lamesme

/
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sorte. Là vie , qu'il nous veut donner,'

n'est pas celle , où il nous fait subsistes

ici bas , aU milieu des dragons , des

Moabites, & des Ammonites , nous y1

versant quelques grains de fa manne

pour consoler í'hofreur &; la solitude

de nôtre désert. II nòus garde nôtre?

vraye vie en Canaan ,dans le ciel , au

milieu des Anges , dans se Sánctùaire

de fimmortalité , arròùfé des fleuves

de fes délices, où fleurit cri tóiit cerhps

úne riche plénitude de biens.

Mais comme l'ancien Israël pour1

guérir & vivre étoit obligé à regarder

ïe serpent miraculeux , que Moyfe a-

voit élevé au milieu d'eux ; aussi faut-

fl, Ames fideles,pour jouir de la vertu

de notre crucifié, & estre participans

de son admirable don, que nous croy

ons en lui. La véuë de Vœil étoit fe

moyen pour tirer de la figure la vertu,'

que Dieu y avoit mise ; la foy du Cœur

est le moyen pour puiser dé la vérité

le suc dévie & d'immortalité, qui y

réside. Gar il n'est pas raisonnable,que'

Ic faîut soit donné indifféremment à:

tous les hommes , mesmes aux incré

dules
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dules & aux impenicens. C'est: pour-

quoy Je Seigneur a mis une certaine

condition en son alliance, qu'il stipule

de tous ceux qui veulent avoir part en

fa grâce & en fa gloire. Mais voyez,)*

vous prie, la grande bonté & indulgen

ce de ce souverain Seigneur.ll ne nous

demande pas que nous accomplissions

toutes les ordonnances de fa Lay,avant

que de nous présenter devant lui. 11 ne

nous présent pas une multitude infinie

de purifications , d'abstinences, de fe-

ites, &£ de cérémonies, comme Moyfe

au premier peuple. II ne requiert poinc

de nous les exercices, & les dévotions

innombrables, que la superstition an

cienne de moderne exige de ses escla

ves. Pour estre absous de nos péchés,

exemptés du supplice, élevés dans une

glorieuse &: eternelle vie, il veutseule-

ment, que nous croyons en lui; que

nous nous persuadions la vérité de ses

promesses , ôc nous-alîeurions qu'il est

iì .bon,que quelques indignes que nous

en soyons, il ne veut pas laisser de nous

faite du bien. Quelle autre condition

*ust-il peu requérir de nous , ou plus

G
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facile, ou plus raisonnable, ou plusne-

cëssiirc } & enfin plus convenable en

toutes sorccs?Ceít ce q»ie representoit

fort" proprement ce regard auquel

Moyse óbiigeales Israélites pour estrc

guairis de leurs morsures.Car qu'y a-t-

il de plus aisé que de lever les yeux, &

de regarder un objet atrachc au haut

tTtme perche ? Ioint que laveuëestd.e

toiites les actions de nos sens celle qui

ressemble le mieux à la connoissanec

&à la'creance de rentendement.LVoù.

viértt que le Seigneur employé quel

quefois les mots de voix>&£ de regardery

pour"signifier connoijire & croire ; com-

ieaní.4ome quand il dit , que quiconque lecon-

Um de , aura la vie eternelle. C'est tout

te que Dieu demande aux hommes,

qu'ils regardent son salut , & ajoutent

fôy àsa promesse; s'asscurenrque lesus

Christ est le Sauveur du monde , &

qu'en lui ils auront la vie.Pourveu que

Vous ayez vrayement cetre créance,

îjuelque vous soyes au reste vous aurer

paffetì'fon ùìin.^uicoaque croit (dít'fe

Seij^êiíï) fié féitfpoitt, mais âSril'i^h

ttemtìle. « II présente le don de sa grâce

à tous
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à tous hommes , & ne le refuse qu'à

ceux qui s'en rendent indignes par

.leur incrédulité : Comme autresfois

dans le campd'ifrael , quiconque re-

gardoit le serpent d'airin étoit guéri

quelle que fuit íâ condition , son aage,

fa playe, sa veuë ; ainsi quiconque croit

au Fils de Dieu fera sauvé. Ceux qui

étoyent au bout du campi ou qui âvoy-

entla veuëfoible , que la distance du

•lieu , ou l'innocejrite infirmité de leurs

yeux empeschoit de voir distincte

ment la forme , ou la figure de cé ser

pent, ne laifsoyent pourtant pas d'en

tijcr-leur guérison , pourveu qu'ils ie

regardassent ; ain.fi ceux,que I'esoigne-

jme,nt de la,, croix,ou la foiblesse de íeur

esprit empefche de pouvoir bien nec-

•tement comprendre tous les mystères

du Seigneur, auront neantmoins part

,en,fa vie, s'ils ont creu en lui ; les pre

miers fidèles, qui l'onr salué de loin,&

n'outveu ía croix qu'à travers un voile,

.aúíTrbienquÇ nous,quila contemplons

íànuçl; ,\çs simples <fc imbecilles auísi

bien que les plus íçayans f les plus

cpAffeilS. £t con^eìinipgante'áû mal



36 ,S I R M Ò M . ^

,ne méttoit point de différence dans

l'efFet du serpent Mosaïque ; sa vertu

guerissoitegalemét &: ceux quiétoyenc

les plus blessés, &c ceux qui l'étoyent le'

moins y ainsi la diversité denos péchés

ne diversifie pas Faction de la croix de

leíûs Christ.Quoi que tous í'oyent bles

sés mortellement, tous ne le sont pour

tant pas d'une melhae sorte; les aimes

des uns e'tans plus hoirs , & plus horri

bles que ceux des' autres. Mais le Fils

de Dieules guérit tous indifferemmét.

Quand bien vous feriez tout percé de

coups ; quand bien tous les serpens du

désert auroyent fiché leurs dents en

vôtre cœur, &; qu'il ne vous resteroit

nulle partie en vous exemte de leur

venin infernal > si vous contemplez le

íalutdc Dieu avec un œil sincère , il

Vous garantira de la mort , & vous vi

vifiera en un instant. Vous ne l'aurez

píj4.ff. pas plûiost regardé,qu'il vous illumine-

rajClon la promesse de son Prophètes

vôtre face ne fera point confuse.Voila,

£idelesjce que figura anciennement le

serpent de Moyse : ce que le Fils de

Dieu nous a enseigné dans ee cexte.ce

qu'il nous représente & nous asseure
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encore sur cette table sacrées laquelle

/ il nous a conviés. Les signes font diffé

rents; fa vérité & fa vertu est toujours

raefme.Ce pain 8c ce vin nous promet

tent aussi Tefficace de fa croix ; & le

manger& le boire exigent aussi la foy

de nous pour avoir part en fa grâce.

Carcomme ce font des actions par les

quelles nous prenons une chofe,qui est

hors de nous , &ncus rappliquant en

tirons nôtre nourriture,& nôtre vie; la

foy n'est-elle pas tout de mefme une

action de l'ame , qui prenant le Fils de

Dieu séparé de nous naturellement;&

se l'uniífant par la pensée, par la créan

ce & la confiance.en obtient nôtre ía-

lut & nôtre vie ? Faires donc état , que

la croix du Seigneur , est ici élevée au

milieu de nous , que son sacré corps y

est attaché pour nos crimes , encore

tout couvert de playes & de sang ; non

insensible, comme la sigore de Moyíè,

mais mourant & souffrant mille cruel

les douleurs. Faites état , que le Pcre

éternel vous présenté ce divin crucifié,

le miracle de fa miséricorde & de sa sa

gesse; qu'en lui il vous offre fa grace,íà
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vie» (da Esprit, son ciël,& son éternité:

C est íà (di-il) la vérité de toutes les fi

gures anciennes , le corps des vieilles

ombres , la fin de la Loy , la plénitude

de toutes les dispensations précéden

tes , & la grande & souveraine perfe

ction del'univers. C'est celui qui vous

guérira de vos playes ; qui vous préser

vera du venin des serpens^ vous déli

vrera de la mort & de l'enfcr , & vous-

rençlra vrayement heureux à jamais.

Croyez en lui,& vous ne périrez pointj

mais vous aurez la vie eternelle. C'est

là , Mes Frères, la voix & la promesse,

que Dieu vous addresse aujourd'huy:

Qui nous empeschera de répondre à

une si douce& si avantageuse vocation ?

Sera-ce la bassesse &c l'infirmité appa

rente de ce crucifié ? ï'avouë que c'est

le scandale du luis, &: la moquerie du

Grec,qui ne peuvent s'imaginer que la

vie nous doive venir de la mort,la gloi

re de l'ignominie , & la félicité de la

souffrance. Mais apres les preuves,que

cettte croix nous a données de fa vertu

& de fa puissance ; apres les exploits,

qu'elle a faits dans toutes les parties du

mon-
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monde,apresles enfeignemens qu'elle

nous a montres de la divinité, cui Far

nime ; nous lerons pires , que les dé

mons, si l'apparence de fa balTcfle rious

empeíche de la croire ; si mesmès elle

n'afíermir,&: ne fortifie nótre foy. Le

nombre de nos maux nousfera-t-il per-

, dre l'efperance d'en trouver la guéri

son? Mais quelque grande que soit &, la

multitude & 1 horreur de nos pechés,si

nous croyons nous serons sauvés. Car

ce Sauveur du monde ne dit p&stSiquel-

cun eft innocents ou coupable-,mais de crimes

legers feulement , je leferay vivre ; mais,

Quiconque croira ne périra, point ; & com

me il difoit autrefois au maistre de la

Synagogue i Ne cra'gnezpoint ; (jr croyez, Marc j.ií

feulement. Venez donc,pecheurs;venez

avec aíseurance. Regardez ce divin

crucifié.que Dieu vous présente. Atta

chez vos yeux à fa croix , & vos coeurs

à fes playesj&c en tirez hardiment le suc

céleste de grâce & d'immortalité. Et

âpres avoir receu vôtre guérison par fa

meurtrifleure , souvenez-vous de fes

bénéfices. Aimez le , & l'adorez reli-

;àlasigure,qinlc
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representoit autresfois dans lcdescrr,

il n'ctoit pas permis de l'adorer ; non

plus qu'aujourd'huy les signes , & mé

moriaux qu'il nous a laissés de fa mort,

parce que ce ne sont que des créatures.

Mais quant à lui , le Pere lui a donne

tout jugement ; afin que tous l'hono-

lean rent,voire les Anges mefmes des cieux,

Hcbr.i.í.comme jjs honorent le Pere.Servons le

constamment fans que ni l'amour ni la

crainte du monde nous fasse jamais ou

blier ce que nous lui devons. Car ce

n'est pas assez d'avoir creu une fois en

lui, & d'avoir receu par ce moyen les

arres de ía bienheureuse vie. II faut les

garder fidèlement & ne point abuser

de fés faveurs , en profanant la santé,

qu'il nous a donnée.Les lfraelites,à qui

le serpent de Moyse avoit miraculeuse

ment rendu la vie , tombèrent dans le

defert,pour ne lavoir pas constammét

employée au service de Dieu. Donnós

nous garde de commettre une sembla

ble infidélité, depeur d'estre aussi ex

clus du repos de Dieu.Ayons toujours

devant les yeux l'horreur du péché,

telle que pour l'expier il a fallu que le

Fils
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Fils de Dieu fust élevé surune croix,&

l'infinie amour de ce Pere de miscri-

çorde,qui au lieu de la mort & de l'erì-

fer, que nous méritions, nous a donné

la vie & l'eternité ; & pour nous en oií-

vrir le chemin , nous a donné son Fils*

infiniment plus précieux, que la vie, &

l'eternité mefme. Aspirons au but de

nôtre vocation : Supportons patiem

ment les incommodités de ce désert,

tandis que nous y voyageons, puis que

nous verrons bien tost le païs & la mai

son de nôtre Pere céleste. Et pour ad-

doucir les amertumes du séjour tem-

porel,que nous faisons ici bas , aimons

nous ardemment les uns les autres,

comme le Seigneur Iesvs nous a ai

més , commùniquans abondamment

aux nécessités de nos Frères , & mon-

trans par nôtre union , & par les fruits

de nôtre sanctification, que nous som

mes vrayemét le peuple de IesusChnst,

consacré par sa croix , régénéré de son

Esprit, nourri de sa chair, abbreuvé de

son sang , héritier de son salut , & de sa

vie. Ainsi soit-il. :


